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Même si une épidémie tue tous les poulets d’une basse-cour, il y aura toujours un poulet à offrir aux ancêtres.  

	(Frédéric Titinga Pacéré, Pensées africaines) 

	 

	 

	 

	Tout Noir doit savoir et ne jamais oublier qu’il a des racines dans sa terre natale dont la sève purifie de tout sortilège. J’aime Wuroyama. Je l’habite dans mon âme et mon cœur bat au rythme de sa voix.

	



	



	 

	À ma mère  

	 

	Fille de mes ancêtres,

	Femme gracieuse

	Celle envers qui j’ai toujours voué un respect sacro-saint,

	Je te salue !

	Dans tes entrailles, tu me portas. Malgré mes coups de pied sempiternels, tu n’es point tombée en syncope.

	 

	Mère,

	Tu connus la souffrance de toutes les corvées.

	Brave, tu l’es.

	Tu m’as mis au monde. De ton sein, je bois comme un templier le souffle de vie.

	Humilité, bravoure, équanimité et mansuétude sont les valeurs 

	Que tu m’as inculquées.

	Par ton cœur magnanime, les choses sibyllines trouvent toujours une issue idoine.

	Mère,

	 Je te mets sur un piédestal.

	Plaisent aux mânes de nos ancêtres de t’ériger au rang d’une houri.

	Pour une femme, tu en es vraiment une.

	 


 

	Préface

	Les travaux sur la littérature et/ou l’institution littéraire burkinabè (S. Sanou, 2000, 2003 ; Y. Dakouo, 2011 ; A. Kantagba, 2013 et I. Zorom, 2019, pour ne citer que ceux-là) montrent à suffisance que les écrivains burkinabè ne ménagent aucun effort pour représenter significativement le pays des hommes intègres sur la scène nationale, continentale et internationale. 

	Depuis les années 2000, on assiste à sa véritable émergence. Mues par l’ambition de s’exprimer, de dire ce qui les touche dans leur tréfonds, de prendre la plume pour faire la peinture des sociétés contemporaines en proie à des défis majeurs (conditions féminines, échec de la démocratie, montée du nationalisme, terrorisme, tares sociales, dépravation des valeurs culturelles et cultuelles), les nouvelles voix de la littérature burkinabè s’essaient dans toutes les catégories génériques pour redorer le blason de la jeune « République nationale des Lettres ». Cela, non seulement à travers le nombre croissant, quantitatif et qualitatif des productions, mais aussi et surtout par les récompenses symboliques qu’elles reçoivent tant au plan national qu’international. 

	Des seniors aux plus jeunes, chacun s’y essaie ! Tolo Bismarck Sanon, plus connu pour son blog culturel et littéraire, a accordé une autre flèche à son arc en prenant la plume. Le lecteur sera considérablement séduit par la maîtrise certaine qu’a l’écrivain de la communauté bobo à laquelle il appartient. En lisant ce récit, une problématique attirera son attention : « Calquer la civilisation occidentale à l’Afrique est-il un frein au développement du continent ? » En dissertant sur cette question qui pose le problème entre l’acceptation du repli identitaire et le métissage culturel, les différentes réponses données par les personnages interpellent fortement. 

	À l’heure de la mondialisation, de la fondation des sociétés multiculturelles, face à un tel sujet, il faut se départir du plan dialectique traditionnel, thèse-antithèse et s’appesantir sur une troisième voie, celle de la synthèse, de la coordination, le mi-chemin entre cette affirmation et sa discussion. Cela dit, le choc des cultures paraît nécessaire, car il faudrait sortir des stéréotypes, de l’essentialisation, de la hiérarchisation des civilisations, ce qui revient à rejeter tout de même la domination culturelle et l’assignation au repli culturel et identitaire. Aimé Césaire, chantre de la Négritude, dans son Discours sur le Colonialisme (dé) montrait avec précision : « que mettre les civilisations différentes en contact est bien ; qu’une civilisation, quel que soit son génie intime à se replier sur elle-même, s’étiole ; que l’échange est ici l’oxygène […] »1 C’est de cet oxygène dont l’Afrique a le plus besoin pour être au rendez-vous du donner et du recevoir. Dans le récit, le protagoniste, Tollo, l’a si bien argumenté. 

	Le fort ancrage culturel – marqué par les interférences linguistiques entre le français et la langue bobo, le recours à l’oralité par la proéminence des proverbes, les chants, de la sagesse populaire – dans l’écriture de Tolo Bismarck rappelle à bien des égards Crépuscule des Temps anciens de Nazi Boni, premier écrivain burkinabè, dont il s’est sans doute inspiré ! Les traces intertextuelles à l’instar de la paraphrase, l’imitation, les citations des écrivains, mais aussi des hommes politiques africains et français manifestent la grande culture générale et livresque de l’auteur qui s’appuie sur ceux-ci pour donner une coloration plus exquise à son récit. 

	Du point de vue thématique, on retrouve des sujets majeurs à l’instar de l’importance de la solidarité, de la tolérance, de la diversité culturelle, de l’abnégation, du refus d’abdiquer qui devrait servir de principe pour la génération actuelle qui semble être prise en proie par le gain facile et l’ascension fulgurante. Le parcours de combattant du héros est significatif et doit inspirer la jeunesse qui a tendance à abandonner rapidement. Tout ne s’obtient pas du jour au lendemain ! La solidarité entre les peuples qui semble réduite au ras pâquerette doit être ressuscitée, tel est l’autre message important que véhicule ce récit. 

	La littérature africaine n’est pas calquée sur un élan purement parnassien, raison pour laquelle elle ambitionne de donner quelque chose à retenir à son lecteur et cela sans pour autant affirmer qu’elle n’est dotée d’aucune littérarité. Le fils de Wuroyama, surnom de l’écrivain, nous permet de goûter à la saveur de l’esthétique hybride-écriture et oralité-fondement, épine dorsale de notre littérature. Puisse ce nouveau « bébé littéraire » ouvrir les portes d’une prolifique carrière littéraire à l’auteur ! 

	 

	Paul Youba Kiébré 

	Doctorant en littératures française et francophone



	




	 

	Chapitre I

	Tollo était enfant et c’est dans cette banlieue qu’il vit le jour. Une terre coincée entre les collines où les maisons étaient construites pêle-mêle. Le sol couvert de débris de tout acabit propageait une odeur suffocante, on eût dit celle d’un charognard en décomposition. Des fosses latéritiques çà et là sont la résidence des débris. Les chiens, les moutons et volailles, tous prenaient du plaisir à fouiller ces ordures à la recherche d’une pitance qui pourrait un tant soit peu amadouer leur estomac. C’est dans ce milieu que Tollo vivait avec ses géniteurs. Dafra, son père, est un mécanicien de mobylette. Depuis la tendre enfance de Tollo, Dafra s’est battu corps et âme 

	Notes

		[←1]
	 Aimé Césaire, Discours sur le Colonialisme, Paris, Présence Africaine, 1955, p.9.
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